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Causeries surle spiritisme

Signalons maintenant les principaux périls que courent deux
qui commettent l'imprudence de fréquenter les assemblées
spirites.

Le premier est celui de l'iréligion. Quelle que soit la route
suivie .par celui.qui s'aventure dans le pays Èpirite, il aura promp-
tenient oublié ou renié l'ensemble de l'uniqne religion vraie et
salutaire: celle d'un seul Dieu en trois personnes, créateur de
purs esprits et d'âmes humaines.; d'un Dieu qui récompense
éternellement les-bons et châtie éternellement les méchants.

Le spirite avancé donnera aisénent tête baissée dans le sym-
bole de Kardec, et même dans ceux'qui sont farcis de théories
cablistiques, et finalement dans des rêves forgés par sa propre
-imagination. Souvent, il fera sa pâture des journaux spirites où
's'étale une véritable orgie de paradoxes d'urie rare insanité en
-matière de religion, de science, de morale. Et ce qu'il y a de
pire dans cette immense démolitioi religieuse, d'est le silence
imposé aux remoi'ds chez ces âmes et la presque totale cécit6,
deux éléments d'une obstination pareille à la port de l'esprit
immortel.

On. commence, par imprudence, par amusement, ou dans uxi
but qui n'est pas précisément mauvais, et on finit par perdre la
foi.

( A suü>re)

Miaximes

L'esprit de critique, c'est la puissance des impuissants.
.(LAMARTINE.)

Personne ne juge-plus vite que celui qui manqe de jugement.
-(PlRMEZ.>)

1871-1891

Nous empruntons les détails suivantsà un intéressant travaii,
publié par la Térité du inr juin.

Pendant la période écoulée de 1871 à 1891, la population
agíicole de la Province de Québec a diminué dans 37 .comtéset
augmenté dans 22 seulement.

De plus, dans- quelques uns de ces derniers- comtés, l'augmei-
*.datilon aêété,presque nulle.


